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Vd asuit d’armes â Paris Il alla déposer sa carte <Jhoz 
son adversaire et reprit, le soir 
même, la route de Lyon, où ses 
élèves, déjà prévenus de ce qui 
s’était passé, le reçurent en 
triomphe à l’arrivée de la dili
gence.

Longtemps après, lorsqu >n 
mettait Jean Louis sur le cha
pitre de cet assaut célèbre, et 
qu’on lui demandait quelles 
avaient été ses impressions, il 
répondait :

—C’est le seul souvenir qui 
ait attaché chez moi le i egret de 
n’avoir pas vu tirer le chevalier 
de Saint Q-eorge. Et cependant, 
ajoutait Jean Louis, Lafaugore 
est loin d’être un classique. 
Mais quel homme, petit ou 
grand, pourrait se flatter en 
escrime d’avoir uni jamais au
tant de travail à autant de juge
ment, autant de grâce à autant 
de force !

jamais 
nom.

O amour maternel, entre tous 
les sentiments bénis qui nous 
viennent du ciel, vous êtes le 
seul qui gardez votre toute 
puissance lorsque les autres se 
sont flétris ou effeuillés ! puisse 
votre souvenir préserver à 
jamais de toute souillure, le 
cœur de l’entant devenu homme 
et l’aider à marcher calme et 
fier jusqu’à la fin de sa carrière !

,Oh ! redis-moi mon

*

BIT 1886 ►

Voitures! Voitures!
Il en résulta que deux ou 

trois minutes passèrent,— un 
siècle, en escrime ! —sans que 
les deux tireurs eussent tait 
autre chose que se tâter, s’étu
dier réciproquement.

Soudain la comte de Bondy 
attaqua.

Lafaugère rompit à peine, 
para l’attaque l’épée haute et 
riposta du tac au tac si juste 
qu’un bout de dentelle du jabot 
de M. de Bondy vola au loin.

Personne n’applaudit. Mais 
le bruit des respirations trahis
sait, b'en mieux que ne l’eussent 
fait des applaudissements, l’é
motion violente qui étreignait 
l’assistance.

M. de Bondy, très pâle, s’était 
déjà remis en garde.

Toitures couverte' ou decouvertes, 
Phaétous, Rot kauays, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin ot i>romi‘titude. 
Je n-pare aussi ios voitures et 'erre les 
chevaux, etc., etc. lets matériaux que 
t’emploie pour la O'infeclinn il- mes voi
tures sont de première ,piaille ,-t mon 
ouvrage est garanti lam suns le rdppuil 
du travail de la main d'œuvre que sou- 
celui de la solidité et du il i.

Je sollicite ie palrouage du i.utiiic en 
générât.

“J’ai xonlt'ert;”
De toutes les mataoies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An 'arson m’a -e-nm. 

mandé les " Amers de houblon,"
J'eu ai consommé deux beuteiiles 
Je - uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement Fs Amers d. ttoub on 
âloul l-i inonde J. D. Wa aer, ttuoknur,

ALFRED MaTH-EU,
X«. 880 rue Clarence,

24 juillet 1885. la

Mo.
X*e Véritable OVOVinr CAJTET-OUUKD
o remède aonverain pour U guérison de toute* loo Kato*, PanaHi,

Furonotoi, Ans ___
Ce Topique excellent • une efficacité incomparable pour" la rn 

des Tumeurs, Bxcrolaaanoee de chair, Abc6e ei Qangré; 
UIOM HUB CHAQUE BOULEAU LA eiOHATUR* ei-CoeTKE 

Dépflt général à PARIS, f r. dti Orférru et dans tout* 1* bonne» Phermaotaa.

Je vous adresse «.es quo.que ligue-, 
comme

Gage de reconnaissance |iour vo« 
Amers îleVlGEANT. ’* * * Houblon, .l’ai souffert 

De rhumutism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine "n’a 

semblé me faire du 
Bien 1 ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers o Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que. /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
1). G

; PARFUUEUIE DU UOHÙE
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66

NOUVELLE I
[VAXjE I

V oqpjoeia

«V/ Z y Z

AL’A MOU It D’UNE MERE ;-f m
De nouveau, les fleurets se 

croisèrent et jetèrent des étincel
les au milieu d’un choc terrible 
qui amena le corps à corps. Un 
cri de stupeur retentit. Un 
second débris de dentelle venait 
de sauter en l’air, arraché par 
un formidable coupé du maitre 
Lyonnais.

Le comte de Bondy se sentit 
perdu ; il rassembla tous ses 
moyens, toutes ses forces Effort 
inutile ; au bout de dix minu
tes sa dentelle pendait en lo
ques sur sa poitrine, et sa veste 
de satin présentât de larges éra
flures. Lafaugère n’avait pas 
encore été touché.

L’assaut dura vingt minutes, 
au milieu d’une émotion tou
jours croissait, e, mais étouffée ; 
les fieu r s eussent été débouton-

;■
”1Sur le berceau d’un enfant 

veillent deux anges : la force 
d’un père, l’amonr d’une mère. 
Le dernier est le seul qui garde 
toute sa puissance jusqu'à la fin, 
il sait ar ê.er le débo dement 
des passions, il garde pour lui 
le chagrin en répandant le bon
heur sur ceux qui l’entourent 

Le cœur de la femme est un 
abîme qu’aucune affection hu
maine ne peut ni combler, ni 
épuiser. Dieu a donné à cette 
créature si faible la iorce d’ac
complir les sacrifices les pins hé
roïques. C’est par elle que s’en
tretient dans la famille et dans 
la société, la tendresse, la com
passion, l’amour à tous ses dé- 
grés et sous toutes ses formes.

Si dur que soit le cœur de 
nés que l’anxiété des spectateurs l’ebfant, il aimera toujours cet 
n’eût pas été plus profonde.

CRÉATION PARIS
Poudres de' Condition (i'ileianiicr

1WI7LKN !•«>!■ K l<* BfMJNOXS
RT AUTRR8

«SR»m«R8 CELEBRA

8AN8

POUR LES

SUAVITÉA«jknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousu et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
ii bres dans tuut t# Canada pour 
effi cité ne se trouvent que chez M. C 
8THATTÜN. Je mets donc le public ev 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l'article vé

ritable c.he* v. LA PORTE, rue Rideau ; 
GOODALL \ F1 LS. rue Wellington: 
et DAGLISH à KRKRR. rue Queen, ouest.

concentration
Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus île 
Bien I
Que toute autre choee ;
l! y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
/il presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embom pointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! Si Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
g*ÿ* Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

O CRÈME OSMHEDIA K
VoW SA VON, EXTRAIT Rjùfj 

EAU de TOILETTE VShl
POUDRE D* RIZ __

COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE 10. QUILLET i C" I

COGNAC11
■ La Maison accepte des Agents i6rlm I

N. B.—On

La Parfumerie OSMHEDIA assure â
• BS flDÈLBB pLIBKTB

^tiratllt itvMitt et gtüd tau tgal^Ê
^7pOT1DÀ*6 TOUTS! LBI PBIFOPALM rUABAUCIIA.

J. B. ARIA Le
PEINTRE,

DÉCORATEUR,

être caressant qui. depuis le 
Le procès-verbal réglé par le moment de sa naissance et pen- 

jury, d’accord avec M de Bondy dant sa vie, ne fait que lui 
et Lafaugère, portait qu’après prouver jusqu’où va son amour, 
quinze minutes, de combat, un et lui montrer combien de sa cri- 
temps d’arrêt pourrait être récla- fices elle serait capable de s’itn- 
n é, soit par l’un, soit par l’autre poser pour son bonheur, 
des adversaires. L’amour d’une mère ne re-

Sur un signe de M de Bondy doute aucune souffrance. Que 
Jean Louis se leva et étendit le de nuits n’a pas passé celte pro
bras, vidence vivante auprès du ber-

Lafaugère abaissa son fleuret ceau de son enfant lorsque la 
tordu maladie l’a effleuré de son

“ Vous pouvez, monsieur le ail® ■ et lorsqu’à la tin elle est 
comte, réfléchir aussi longtemps tombée, épuisée, à bout de forces 
que vous le jugerez bon. Je on l’a vue calme et souriante ; 
demeure à vos ordres, maie vous elle avait vaincu la mort ! 
ne toucherez plus.” Quelles angoisses a-t-elle pu

■ * supporter pour en arriver là et
quelle tristesse ne devait pas 
envahir son cœur pendant ces 
longues nuits d’insomnie ? C’est 
son secret, nul ne le sait, nul ne 
le saura jamais !

Tant qu’à duré le danger, sa 
vigilance ne s’est pas démentie 
un seul instant, mais à chaque 
mouvement du cher malade elle 
sentait la pointe du glaive s’en
foncer plus avant dans son 
cœur.

L'enfant grandit—l’heure du 
mariage a sonné. Pauvre mère, 
c’est alors qu’elle a besoin de 
tont son courage ; la coupe s’est 
changé en calice, elle doit le 
vider jusqi 
encore cel
vres ; ne donnerait-elle pas jus
qu’à la dernière goutte de son 
sang pour le bonheur de son 
enfant ?

Un exemple me revient à la 
mémoire, il montrera la ten
dresse des mères.

Une femme voit un jour son 
unique entant la quitter, il va 
au delà des mers cherchers un 
bonheur qui semble le fuir. 
Après vingt ans, l’enfant, deve
nu homme, revient à la maison 
natale, il retrouve sa mère pleu
rant devant nn erneifix placé 
dans nne ancienne chambre, ce 
spectacle lui arrache nn sanglot, 
nne voix lui répond aussitôt :

—Mon fils !
Elle ne l’a pas vue, la pauvre 

en- mère, mais son cœur a reconnu 
celui qu’elle attendait depuis 
longtemps.

—Quel bonheur est compa
rable au mien ? s’écrie-t-elle ; 
oh ! appelle-moi ma mère ! 
Depuis vingt années ce nom si 
tendre n’a pas retenti à 
oreille ; le monde me semblait 
vide alors, je ne connaissais pas 
la douceur des caresses d’nn fils.

—Vois, à force de pleurer, 
mes yeux se sont fermés pour

orosmei h PARK 1370
BUBS OONOOUIW

Pour lee meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez .."ASTHME TAPISSIER

RT VITE ix
.♦ Par la rotTDKS <iuMcDOlGALL & CVZNEi

Le us ancien magasin de ce genre i 
Otta »•, établi en 1850, à l’enseigne de le

CROSSE T ARRIERE,
flue Susseï, et coin de la rue Duke,

Dr Cl^ry
Marchand dk

PEINTURE
Dépositaires â Québec : DrEd. î'.ûiUU i u*.

ET DE VlTRxx
026 BUE SUSSEX 

OTTAWA 
M. Arial se charge de tonte 

commando dans sa ligne d’af
faires ; il surveille hü-mêni 
toutes les opérations de s» bou 
tique, et ses prix sont raisonne, 
blés.

CHEMIN DE FER
JOUISSEZ uCANADA rîlfrCHArDIKRES, OTTAWA, 

Et à MATTAWA, P.Q.De la Santé et du Bonheur
MCDOUGALL i CUZKER!

COMMENT? com^dWres
l-rr 1F83. LA

L'OBtiASÏSiïi; d L'HOMBt VOIE LA plus COURTEont fait.
■ -e-N. ; BNTRBBst l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demandé 
faux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, } compris la Spermathroée, Go

er r liée, ia Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé e' 
abusé par les CHARLATANS qui prête» 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

soanrei-voui de maladies dee
“ Le .“Kidney*\?or?'lto'a ramené, pofir 

ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque
teajï.Kss^par B6*a«

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mioh.
Vos nerfb sont-ils afflalblls T *

"Le “Kidney Wort” m’a guéri U fai-

( nrutxan Jdonitor, Cleveland, O.

™^B,mBUd"’de
“U “ Kidney Won" m'« gu<ri lorequ. 

mon arine avait la con.ietanoe da 1» onde.- 
us ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody

OTTAWA ET MÜHTBKAL Les propriétaires trou „ront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

El tons les points à l’est.

Le comte ne répondit pas II 
était visiblement démoralisé. 
Peut-être reprochera-t-on à La
faugère une parole échappée au 
souvenir du défi qu’il venait de 
relever si vertement. Mais il 
ne faut pas oublier que si M. de 
Bondy eût eu le dessus, Lafau
gère n’en auiait certainement 
pas été quitte au même prix.

Chacun d’eux se retira, au 
milieu de ses amis silencieux.

Le procès-verbal de ce pre- 
a été con- 

ehiffre de

A CONVOIS a PASSAOERS l 
'A Tous Les Jour» **

la

Chaussures pour (infants
D’ECOLE.

J'ai maintenanten mains un 
■ortimeni de chaussures faite à la maie. Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu 
vînt désirer en fait de chaussures d’au 
tomne et d'hiver. Bonne qualité, demie- 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, elaques doublées 
non-tioublées.

ILa via
CHARS PULLMAN.

lUmoordement^à la gare B on a venture, de M rot-
mont Central, et les trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, / 'haay et New- 
York.

SonA-es-vo
immense s§-

, Ma*.
« v *?>”flnra,lt de |B diabète T
„ Le Kidney Wort ” est le remède le plus 

:tice que j’aie prescrit. Il procure un 
lugement presque immédiat.”

Dr Phiffip C. tiailow, Monetvn, Vt.

A partir du 29 Juin 1IN9, .les trains cir
culeront comme suit i
Partant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.36
4.80 p.ro. 8.20

Montréal.
„ . o. mi uphy,
No. 536 cêté ouest de la rue Susses.

ladie chronique du foie lorsque jedemaudaôs 
à mourir.’’ Henry Ward, ex-colonel

6ti G ai des Nationale, N. Y. Photographies
GRAND- REDUCTION

U.l MI'K 8ÏDLMK1I

Pr’l de Montreal. ! Arr, A Ottawi 
8.46 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 8.20 p.m.

Tousles convois 4 passagers se rendent direc
tement à Montréal, sane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous M 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à C.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

mier engagement 
: il porte le t«6. GRATIS'**

On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen par 
faite ment cacheté à luule personne soul 
IfS it de cette maladie, pourvu qu’ellt 
s'adresse à son seul agent autorisé, au' 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont liai 
les par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un ml 
decin dûment quali lié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste 
payé.

servé
vingt-cing coups touchés par 
Lafaugère contre deux reçus.

Une demi heure après, chacun 
avait repris sa place ; combat
tants, jury et spectateurs.

Souffree-voU* dv douleurs dau»
“ Kidney Worf” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étan ri souffrant que je ne 
pouvant mo lever, mui» que jo me roulaù 
nord de mon lit.”

C. M. Talhrnngc, Milwaukee
u’à la lie. Elle fait 
a le sourire aux lè- , Wi8.

Photogriiphies grant eurSouffres-voua dero n ,n»l»dles des
Le “Kidner ivïîî"” ’ guéri do mal.- 

dira du foie et doc rognons aprèd que j’eui 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement^ des médecins. re remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.Weet Va.

Souffres-vous de In constipation T
, Le •‘Kidney Wort" facilite les évacua

tions et maguéri après que j’eus fait l’eeeai 
d'autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

aOABI NET
$2.00 par doz.

CHEZ

Le duel, car c’était un véri
table duel, recommença : ardent, 
faroche, du côté de M. de Bondy ; 
rigoureux, serré et désormais 
confiant du côté du maitre.

Ce second engagement dura 
quinze minutes. Je me bor
nerai à transcrire ici le résultat, 
consigné par le procès verbal ; 
vingt-trois coups touché par 
Lafaugère, contre nn donné par 
le comte de Bondy.

On se sépara au milieu du 
même silence, profond presque 
sinistre.

Pas un seul mot ne fut 
échangé entre les deux adver
saires.

Le lendemain, M. d’Ivry 
trait chez Lafauchère et lui dit :

—Vous avez fait un beau 
coup, mon cher ami.

—Et quoi donc ?
—En rentrant chez lui, hier, 

M. de Bondy s’est alité. Son 
médecin estime qn’il en a pour 
huit jours avant de se remettre 
de cette secousse.

—Je le regrette sincèrement, 
dit Lafaugère, car j’étais suffi
samment vengé.

r or ion <&CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Delorme

MO Rue Sparks et 568 flue Sussex,
84—1 an BT RAIL3 NEUFS EN ACIER 

Lee passagers pour le Sud et Test changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en ooeuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe qsel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Troue 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’aurèa l'heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLJEY.

A. G. PEDKN,
Agent gén. -les passagers.

Ottawa 22 août 1681

KouflVei-von. de In malaria T
‘Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Conservatoire de " ' ,
333 RUli SUSSEX.'

JULES HAEMERS,

et sans que Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

18 Ocl. ftp *VKtes-Tons bilieux T
" Le“ Kidney Wort” mafaitplus de bien 
ie tous les autres rviuèdos dont j’aie jamais Prix modéré* pour commençant».

13 octobre 1885—la.A?de J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

&
5Jf»tdea hémorrhuïdes qui oouluiont Le Dr 

, ÎV,lne m’avait recommandé ce remède. 
U. H.Horst,(JaissieriLBsnk,Myertowu,P».

Etes-vous tortnre par le rbm___
‘‘Le" Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus eouflert pendant trenWan».

Kl bridge Malcolm. West Bath, Maiae-

Tapis, Tams, Etc
LE CHARBONMAISON DE TAPIS Bureau d’, gent If h mî»

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

LACKAWANNAD’OTTAWA.
Ayant to plus grand assortiment, les meil- 

1er 'H’Ta'.eors, et l«s plus bas prix en

maladi dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en outf 
fait usas* en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Molhe, Vt

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. 6. BUTTERWÔRTfl &Cie
86 KCE 8PAKKS.

. relarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garnllnrf, 

et Meubles de tente sorte, *Si vous voulez chasser la aalaile 
et jouir d’une boune santé

__________ Fnltos usage de
usaà lamon
Â1MAISON DL TAPIS D’OTTAWA

14S K ne NPA RKN.
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine, 
RESIDENCE^...... 253 1 H NICHOLAS

SHOOLBRED et Cio.
Ottawa,

Le FnriGcaieur du Sang,

1

DES TERRES
ICOBDÉ AJ

V VE FF 1{J)U

ie ;fanadien
INSISTE EN
iv8 à Blé et Terres à 
Manitoba et dans lei 

îs du >ord-Oiiest.

" ix A proximité du che-

e\age des bestiaux, nro- 
■ Du peut acheter une

outillions de ( allure,
colon. Les prix varient 

] montant, av-^c des cou
la culture et sans condi- 
u d etablissement, à prix 
r une insnection minu- 

•d Cpmpagnie. 
condition de i

uioitié du g
portion

laleurs de 
faite avec 

USAIS do la 
illoué sur la

«le Palemeail :
1 lèvent être faits en 
a l âchât, ou en six paie 
/ec intérêt. Des Dében 
auvent être obtenues d la 
réal ou à aucune de ses 
uelies sen.nl acceptées 
Trime sur leur pleine 

rôt accru, en paiemeu

des Pamphlets, 
etc., en .s’adressant an 
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